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HT POTAGERS . 7. Partie . 15

Jardinier/il Vient à manquer , ſoit pour goũterle plaiſir de voir Lordre de la ſuite des

productions , il pourra sꝰen donner le divertiſſement dans le Livre od cette maſiere eſt

traitèe à fond , comme aulli il pourra s ' inſtruire amplement ꝗe tout leè reſte du Jardi -

nage dans les Traiteꝛ particuliers qui ſont faits ſur ckacune de ſes parties .

Rre

Des moyens de ſe connoitre en chois de Fardiniers .

E Weſt pas aſſes ; comme nous avons dèja dit , que nötre nouveau eurieux ait

8 acquis Ia connoiſſance done nous venons de parler , il faut encore quil ſe mette vitio no -

en ẽtat de pouvoir juger par luymẽme & ſans aucun ſecours Etranger de Phabileté , ſtro agricul -

ou de lignorance de toutes ſortes de Jardiniers : afin qu autant qu il eſt poſſible il Par - tura male .

vienne à ne ſe pas tromper au chois qu' il en faut faire ; mais il eſt vray que le nombre 888 3
des bonnes qualitez qui ſont neceſſaires à ces ſortes de gens ; eſt ſi grand , que quand cam peli -

je men ſuis fait une maniere de portrait , j ' ay commencè auſſi : tõt de craindre qu ' on mo cuique

ne puiſſe jamais rencontrer un original qui luy reſſemble .

Et toutefois ſans vouloir faire la choſe preſque impolſible , & ſans m' arréter au

ſerupule qui me prend , que je ne pourray rien dire ĩcy que tout le monde ne ſcache dedimus ,

aulli bien que moy , je mien vais traiter cette affaire un peu amplement comme étant am me⸗

perſuadè que c' eſt une des plus importantes de tout le Jardinage , & à propreinent .
parler lamie veritable des Jardins à; en effet les Jardins ne pouvant que par unè culture mu quil⸗
perpetuelle etre en etat de donner du plaiſir , il ne faut pretendre de les mettre jamais qus obtime

ſur ce pied- ſa,s ils ne ſont entre les mains dun Jardinier intelligent & laborieux . S95
je diray donc en expoſant fimplement la maniere de faire dont je me ſers en telles pater ible

occaſions , que pour ſe conduire ſagement dans le chois d ' un Jardinier il faut zvoir colendi

Egard premierement à Lexterieur de ſa perſonne , en ſecond lieu aux honnes qualitez Rend
interieures qui luy ſont abſolument neceſſaires .

Par P' extrerieur de ſa perſonne j ' entens Làges la ſantè : la taille & la dẽmarche ; & Vimg. 8

par les qualitez interieures j entens la probitè dans les mæurs , I ' honnètetè dans la ..

conduitè ordinaire , & principalement la capacitè dans ſa profeſſion . webeign⸗
Je commence par les bonnes qualites du dehots ; dont les yeux ſont les ſeuls & P80

les premiers juges , parce que ſouyent à la premiere vũẽ on ſe ſent tout dun coup diſ· & duris ur .

poſe Aavoir Jel ' eſtime & de linclination ; ou du mépris & de Laverſion pour le Jar - Fons
in re⸗

dinier qui ſe preſente . W
& Pegard de la premiere conſideration qui eſt pour làge , la ſanté , la taille & la In fchus

demarche, ; je ſuis d' avis qu ' on prenne un Jardinier qui ne ſoit ny trop vieux , ny trop asrebibus

jeune ; les deux extrémites ſont éẽgalement dangereuſes ; la trop grande jeuneſſe eſt 3
uſpecte d' ignorance & de libertinage & la trop grande vieilleſſe à moins qu' elle nilhn
e ſoit ſontenuł de quelques enfans qui ayent un ũge raiſonnable , & un peu de ca - peria ſenum

pacitè , eſt ſuſpecte de pareſſe , ou d' infirmitè ; on peut ; ce me ſemble , aſſe⸗ raiſon - F
abl t regler cet àge depuis environ vingt· cinq ans juſquà cinquante & cinquante -

einq , prenant toũjours garde que lur le viſage ily ait une grande apparence de bonne

—

fanté , & qui n' y en ait point d' eſprit &Vapote , ny de ſote preſomption , prenant

aufſi garde que la tàille & la demarche ſentent Thomme robuſte , vigoureux & diſpos :

& que parmy tout cela il ny ait aucune affectation à ètre autrement vẽtu & parè que la

condition Ordinaire d ' un jardinier ne porte ; je rẽponS , & on le doit croire , que ce

ſont toutes obſervations tres - importantes .
En cas quꝰ on ſoit ſatisfait deHexterieur , il en faut venir aux preuves eſſontielles

du merite , & pour cet effet il faut un peu de conſervation avec le Jardinier qui ne dè -

plait pas .
B 4 Pour
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16 DES HAARRRFREAs
Pour ſcavoir premierẽment la maiſon d ' od il ſort , le temps qu' ily à demeurè , &nt

le ſujet pourquoy il la quittèe .
Pour ſcavoir en ſecond lieu od il a appris ſon Métier ; quelle partie du Jardinage il

entend le mieux du F tager , ou des Fleurs , & des Orangers ; car ce
ſont les deux differentes claſſes des Jardiniers qui paroiſſent aujourd ' huy les plus
etabl

e lieusꝰ' il eſt marié , s' il a des enfans , & ſi ſa femme & ſes

Et enfinsil ſgait ur rire & deſſiner ; to
ſens doit ce mè ſemble , faire en telles rencontres .

Les rẽponſes que le Jardinier fera à la premiere demande , poi
des ouvertures pour jugerſainement de ſon merite ou de ſes im ]
8il nomme pluſieurs maiſons d ' honnètes gens chez qui en peu d' annèes
ſans pouvoir rendre de bonnes raiſons de ſa ſortie , on ne peut guëres ꝰempẽ
regarder ou comme un ignorant , ou comme un libertin .

Si au contraire il paròit avoir eu juſte ſujet de ſe ſeparer , on peut commencer àſe
reſoudre de le prendre , en cas qu ' on en regoive de bonnes nouvelles , lorſque , comme
il eſt d' ordinaire important de le faire , on ira sinformer de ſa conduite auprès des

gens quien peuvent bien parler , 8 qui ſans doute en parleront bien , pourvũ que le

chagrin & la vengeance nesen mèlent pas .
I1 faut Cꝰ eſt - ·à-dire quon vienne à ſcavoir premierement quil eſt komme ſage & honnè te

craindxe des en toutes ſes maximes de viyre , qu' il na point une aviditè inſatiable de gagner , qu' il
landinie rend bon compte à ſon Maitre de tout ce que ſon Jardin produit , ſans en fien detour -
Ient leur in ner pour quelque raiſon que ce puiſſe ẽtre , qu' il eſt toũjours le premier & le dernier à
tereſt à tou - ſon Ouvrage , qu' il eſt propre & curieux dans ce qu' il fait , que ſes Arbres ſont bien

tes lortes taillez , bien Emouſſez , ſes Eſpaliers bien tenus , qu' il n' a point de plus grand plaiſir
K que d' etre dans ſes Jardins , & principalement les jours de Fetes ; ſi - bien qu ' au lieu
tation . d' aller ces jours . là en dèbauche , ou en divertiſſement , comme il eſt aſſea ordinaire à la
Renoßhon. plũ part des Jardiniers , on le voit ſe promener avec ſes gargons leur faiſant remarquer

en chaque endroit ce qu iꝯl y a de bien & de malo determinant cequ · il y aura à faire

quadam ex- dans chaque jour ouvrier de la ſemaine , õtant mẽme des Inſectes qui font du degaſt ,
ercere die. reliant quelques branches que les vents pourroient rompre & gater : ſi on remettoit au
bus kas & lendemain àle faire , cueillant quelques beaux Fruits qui courent riſque de ſe gaterui

tombant , ramaſſant les principaux de ceux qui ſont à bas , bourgeonnant quel-
5 gques faux bois qui bleſſent la veuè , qui font tort àlArbre , & qu ' on n ' avoit pas re -
Villicus ne- marqueꝛ juſques . là , &c .

885
W Ce ſout .la de petits ſoins autant capables de donner de Leſtime & de lamitiè pour

Wdr cl un Jardinier que quelqu ' autretèmoię nagequ' on en puiſſe rendre ; cela fait voir qu' il
nedue ne- eſt bien intentionnè , qu' il a de certaines qualitez qui tie s ' acquierent que rarement ;

888 quand on nen pas naturellement Pourvũ , c' eſt·a· dire laffection la curioſitè , la

cuperuf, fit Proprete &l ' e docile, & dansla veritè entre les mains dun tel homme un Jardin
eſt dordinaire en bon ẽtat ; il eſt des premiers à produire quelques nouveautez ; il eſt1˙ aiſes herbes , il a ſes allèes propres & bi

queſtions qu ' un homme de bon

1

in opere
pt mus , 8&e net de toutes ſortes d ' ordures & de n

tirées , & il eſt gen nent fourny de tout ce quꝰon en doit attendre dans chaqueuter . Saiſon de année ; h x qui peut rencontrer de tels ſujets , & qui n' eſt pas du nom -
bre de tant dhonnètes gens qu 'ꝯ on entend tous les jours ſe plaindre de leur malheui
ur ce fait⸗-l

Il ne f⸗

n

2 —2 2=*⁴—

trop sꝰtonner de lau
de la plũpart des au

La ſource del

que ce qu ils ont vũ

etẽ des bons Quvriers de cette cone
enombre des gens entendus eſt aſſeꝝ rai

ce des Jardiniers vient de ce qu' ils n

dere poma. Vrg. Georg. 4.
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Vailler : Ces ſortes de Maltres wavoient jamais appris d' ailleursny imaginè d' eux -

memes la raiſon de chacun de leurs Ouvrages , & ainſi ne le ſgachãnt pas ; & conti -

nuant de faire la plũpart de leur beſongne au hazard , ou plũtöt par routine ils nont

pas ẽte plus capables de lapprendre , que leurs Eleven dela demander ; ſi bien qu' õté

peut · tre quelque adreſſe à greffer , à coucher des branches aux Eſpaliers , à labourer la

terre & dreſſer unè planche , à ſemer quelques graines & les arroſerũà tondre du Buis

& des Paliſſades , qui ſont tous Ouvrages faciles à faire & à apprendre , & que de

jeunes gargons auront pareillement appris en les voyant faire ; öté , dis - je , ces ſortes

d' Ouvrages qui ne ſont pas les plus importans on peut dire qu' ils ne ſgavent preſque
rien , & fur tout à Tegard des Chefs -dcæuvres du Jardinage , cbeſt à ſcavoir la conduite

de toutes ſortes d ' Arbres , la beauts & bontò ſinguliere de chaque Fruit la maturitè

priſe à propos , les nouveauteꝛ bien ſuivies de chaque meis de Pannée , &c .

Ils ſont veritablement parvenus à la hardieſſe & à la facilité de ſe ſervir de la ſcie &

de la ſerpette ; mais ils n ont eu ny regle ny principes pour le faire judicieuſement ; ckun mal

ils hazardent en particulier à eouper ce que bon leur ſemble ; & avec cela un Arbre 80 3
qui pour ainſi dire ne ſgait pãs ſe dèfendre de ſes ennemis , ſe trouve taillè , ou plütöt ſe, Arbres

eſtropiè , attendant à en faire ſes plaintes par le peu de temps qu: il durera ? par la vi - d un Jardi -

laine figure dont il ſera compoſè , &ſur tout par le peu de mẽchans Fruits quon luy nier igno -

verra produire .
Voilaà eneffet lapprentiſſage ordinaire des Jardiniers ; Ceſt.A. dite le malheur ge - communẽ -

aeral de tous les Jardins ; je mignore pas qu' il n' y ait quelques Jardiniers bien inten - ment que
85 8 8 34 8 28 4 8 1 4

tionnez , & qui ſans doutè deviendroient habiles s ils Etoient ſulliſamment inſtruits ; giles au

ceux· là font pitiẽ , & meritent qu ' on les ſecoure , auſſi eft .il vray que je ne manque jicu de ⁸

pas de leur aider en tout ce que je puis . bondance
Je mignore pas auſſi qu ' Ilyen a,qui ſoit par eux· mémes , ſoit pour avoir étè en

bonne ecole ont du merite & de la capacitè , & qui enſuite ſont ſoigneux de bĩen in -

ſtruire leurs Apprentifs ; C' eſt pourquoy il eſt bon d' en avoir de fagonnez de telles du Sils e-

mains , & accompagneꝛ de bapprobation de leurs Maftres . toient bien

Cependant quoy quapparemment on s ' en devroit tenir à de telles precautions —.
W

neanmoins devant que de s ' engager plus avant ; & particulierement quand il nꝰeſt I12815

queſtion que dun Jardinier pour̃ un mediocre Jardin , jteſtime quil n' eſt pᷣoint hors de du hlaitre

propos de trouver adroitement quelque occaſion de faire travailler à un Ouvrage de fais les bons

858 888 1 43 f Elevez ,
peinè ce Jardinier , au chois duquel vous zver commence à vous detsfeneeeieh ommeta⸗

qu' il eſt bon de voir par ſoy - mème de quel air il s prend , luy faire par exemple la - rement voit

bourer quelque petit endroit deterre , lu ) faire porter deux ou trois fois les Arroſoirs , on des do-

&c . il ſera facile de voir pas ces petits èchantillons sila ces honnes qualite⁊ de corps

qui luy ſont neceſſaires , s. il agit ſelon ſon naturel , ous il ſe force il eſt adroit &

laborieux , ou groſſier & effeminé : Tout homme qui s eſoufle aiſement dans le tra - dans la mai-

vail fait plus que ſa force ne luy permet , & par conſequent n' eſt pas bon Ouvyrier , ſon danb

c' eſt - A- dire Ouvrier de durèe ; fi - bien que ce meſt pas ce qu ' il nous faut , à i6l
moins que nous ayons ſimplement beſoin d ' un homme pour ordonner & pour con : reſieus &

duire , ce qui meſt ordinaire que dans les grands Jardins , & qui dans la veritè y eſt mauvais

abſolument neceſſaire .

Suppoſẽ que juſques à preſent nous ſoyons contens des rẽponſes & delOuyrage
8

penible du Jardinier qui ſe preſente , il eſt encore grandeinent à ſouhaĩter de trouver

en luy quelques autres qualite⁊ importantes que nous avons cydevant warquẽes .
Premierement qu' il cache un peu ecrire ; il eſt certain que quoy que Lecritute ne

ſoit pas abſolument neceſſaire à un Jardinier toutefois on ne peut nier que ce ne ſoit

un avantage tres· conſiderable , afin que s il eſt eloignẽ du Maitre il puiſſe luy - mème
recedoir ſes ordres , Iuy mander des nouvelles de ſes Jardins , tenir Regiſtte de tout

ce quꝰ ilyfait &c .
En ſecondlieus ' il eſt mariè , il eſt expedient que ſa ſemme outre le ſoin de ſon mẽ- ·

IJome I . 0 nage



Delies vous Il en eſt de mẽme à Pgard de celu
deces ſortes Valabl

ue PrefOm1 65 3 21niers qui ſe a une prèſomption fi grande de ſon ſgavoir quil ne croit
vantent de dre de nouveau , qui s ' imagine qu' il y iroit de ſon honneu

18 DES IARDINS ERUTTIENRNS
nage ptenne encore plaiſir & ſoit capable de travailler du Metier de ſon mary ; cꝰeſt
un treſor dun prix ineſtimable pour la perfection de tout ie Jardinage , auffi bien quepour la bonne fortune du Jardinier : cette femme ſercle ou ſarcle , comme on dit vul -
gairement , c ' eſt .A.dire nettoye , ratiſſeʒ ſerfoũlit , pendant que le Maitre & ſes Gargonstravaillent à des Ouvrages plus penibles , plus preſſez & p us impottans3 ſi le mary eſtabſent ou malade elle ſollicite chacun à bien faire ſon devoir ; c' eſt elle qui cueille
tant les Legumes que les Fruits , dont ſouvent on laiſſe perir une bonne partie fautè deles cueillir en leur Saiſon ; C' eſt elle enſin qui doit ſuplẽerà beaucoup de deſordres, quenous remarquons par tout od la Jardiniere naime pas à travailler au Jardin . Je fuisd' avis qu ' on demande àla voir , pour juger d ' abord non ſeulement ſi on peut eſpererdelle ces ſortes de ſecours ſi importans , mais encore ſi elle a un certain air de pro -pretè qu ' on veut , & ſi elle n' a rien en ſa perſonne qui deplaiſe tout cela doit fairede grandes raiſons ou pour , ou contre le Jardinier dontil eſt queſtion : je pourrois dire
icy quen beaucoup de Maiſons de campagne le Jardinier devient Concierge , quand lafemme paroit propre & entenduẽ , ce qui leur eſt toujours de queſque utifité .En troiſième lieu il faut venir à demander le nom des Maſtres chez qui le Jardinietqui ſe preſentea appris ſon Meètier ; quand il cite bour un bon Maitre celuy qui con -ſtamment eſt un ignorant , & que cependant ilen fait ſon principal honneur ; com -munẽment cẽeſt une grande marque d' incapacité , quoy qu ' en autre choſe il ſe puiſſebien faire quel Apprentif en ſgache plus que le Maitre .

Voicy encore certaines marques aſſez Propres pour pouvoir juger du merite desJardiniers ; je n' eſtime pas qu' il faille faire grand cas d ' un babillard , c' eſt - à- diretaat de celuy qui a une demangeaiſon de parler de ſon habileté ,affecte de dire des mots extraordinaires , leſquels il croit beaux
le ſont pas .

que de celuy qui
& qui en effet ne

y , qui ſans en pouvoir rendre aucune raiſonle fait gloire de mẽpriſer galement ce qu' il n' a pas vũ comme ce quiil a vũ , qui
pas pouvoir rien appren -
rscherchoit à voir les

utoit avec attention , comme ſi ce miſerablecraignoit par Ià de donner matiere de dire qu il netoit pas aſſurẽment auſſi habilequon Lavoit crũ ; il ne s ' en trouve que trop qui ſur les queſtions quꝰon trouve à pro -Pos deleur faire , rèpondent d' abore avec un ſouris dèedaigneux , il me feroit beauvoir ſi à mon àgeje ne ſcavois pas mon Métier , & qui ſur cela ne voudroient pas pourrien du monde avoĩier leurs fautes , nySinſtruireà mieux faire .Il y en aqui affectent de ruiner toũjours ce qui eſt ancien dans leur Jardin , & d' yfaire des nouveautez perpetuelles , & ce ſont ceuxl4 qui setudient à amuſer le Maftrede quelques eſperances de lavenir , tant afin que cependant il ne sapergoiye pas deIeur mal . habiletè pour le paſſ ou pour le preſent , quꝰafin de trouvet quelque profitdans la dèpenſe qui eſt à faire aux Ou yrages nouveaux .
Et tout au contraire ily en a dont la flupidité eſt fi grande qu' ils ne saviſent jamaisde rien , & qui en quelque deſordre que ſoient les Jardins qu' ils entreprennent , leslaiſſent plütõt que d' y apporter Je moindre changement ; & ſi par exemple ils ontbeaucoup de vilains Arbres tous ruinez , ou des quarres de Fraifers , d ' Artichaux ,dAſperges, &c. qui nefaſſent plus rien de beau , y de bon , au lieu de ſe mettre enPeinè d' iy pouryoir & d' y remedier , comme il eſt tres. facile , ils ſe contenteront dedire que c' eſt aſſeꝝ pour eux d' entretenir les lieux ſur le pied qu' ils les onttrouvez .Ces deux ſortes de Jardiniers ne valent guères mieux les uns que les autres ; ceuxqui prõnent particulierement Ieur adreſſe Agreffer , donnent auſſi par là une marqueinfaillible de leur peu de capacitè en ce qui regarde le principal du Jardin ; je ſęay bienqu il eſt neceſſaire de ſœavoir greffer ; mais je ſcay bien auſli qu ' une femmeè ou un en -Rant de huit ou dix ans je peuyVent faire comme rhomme du mondle le plus conſommẽ ;

rien

gens de reputation , ou mème s' illes &co

*
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nlen ſla produit un ſi grand nombre de mal ' habiles gens en fait de Jardinage que cette

adreſſe A greffer ; c' eſt la Pepiniere d ' od il ſort tant de pauvres Jardiniers 85 quiont

pour ainfi dire , corrompu & infectè tout le Jardinages parcè quꝰils ſe croyent les pre -

miers hommes de leur profeſſion tout auſſi· tõt quꝰils ſont parvenus à ſoavoir greffer ,

& fur ce fondement entreprennent hardiment la conduite de quelque Jardin que ce

puiſſe ètre .
Uns autre eſpece dĩgnorans ſont cæux quĩ ne ſgauroĩent dire trois paroles

4de leur

Metler ſans y mèlerla pleine Lune & le dècours prétendant , & nen ſcachant
E

f pour -

tant aucune raiſon , que ceſt une obfervation abſolument neceſſaire pour le ſuccès de

tout le Jardinage ; ils croyent ces bonnes gens nous perſuader par de telo mots , qu' ils

ſgavent à point nommẽè tous les myſteres de lArt , f . bien que quand avec une fierté

preſomptueuſe ils auront avancẽ en leur jargon que tout Vendredy porte dècours , que

e jour dugrand Vendredy eſt infaillible & pour les ſemences , & pour les greffes , &

pour le plan , & pour Ia taille , &c . ils pretendent qu ' on ſera trop heureux de les

2voir pour Jardiniers .
examine amplement dans mon Traité des Reflections ce qui regarde ces viſions :

leſquelles ſur le fait du Jardinage je trouve en veritè auſli ridicules que vieilles ; ceſt

ꝓpourquoy jeſtime qu' il faut ſe defier de ces gens du dècours , auſſi les rend - on muẽts

Ala moindre diffcultè qu ' on leur fait fur de telles maximes ; ſans qu' ils ſoient capa -

bles de rẽpondre autrè choſe ſi ceneſt qu' ils ſuivent en cela le grand uſage de tout

le monde .

Je croy avoir nettement remarquè les bonnes & mauvaiſes qualiteʒ qui peuvent

S' ördinaire ſe rencontrer parmy les Jardiniers ; il me ſemble maintenant que ſur tout

pour ceux qui ne ſgavent gueéres , il neſt pas mal de les exhorter à õetudier ſoigneuſe -

ment de devenir plus habiles .

Et à legard de ceux qui ont de l ' acquis & de la capacitè je les exhorte de tout mon

cœur à continuer de ſe perfectionner , pour meriter de plus en plus les bonnes graces

de leurs Maĩtres,s ' ils ſont bien placez , ou pour meriter quelque choſe de mieux , S' ils

mont pas aſſez bien rencontré .

Je me trouve une merveilleuſe diſpoſition à faire plaiſir à tous ceux qui ont de la

ponne volonts , ſoit en les aidant de quelque inſtruction aux parties du Jardinage qu ils

ne ſgavent peut · Etre pas aſſeꝛ bieno ſoit en leur procurant de Lemploy dans des mai -

ſons conſiderables .
Comme de Pautre cõtè j ' ay un grand panchant à mepriſer , & particulierement à ne

rendre aucun bon office à c qui nont pas les bonnes qualitez neceſſaires .

Enfin pour faire que le Maitre qui a beſoin d ' un Jardinier ſe mette Leſprit pleine : - onne pent

ment enrepos , il me ſemble que il eſt lay· mome inſtruit & entendu aux bonnes ma - point
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ximes du Jardinage , il ne ſcauroit mĩeux faire que de queſtionner celuy qui ſe preſente flu on ait un

ſur les points principaus de toute la Culture , & ſe tenir cependant pour perſuadẽè que

dordinaire ceux qui ſont Ouxriers - ſoavent paſſablement parler de leur Métier , & melt habi

que par conſequent c' eſt un aſſez meéchant ſigne d habiletẽ que de n ' en pouvoir preſ . Lignoran

que pas dire trois mots de ſuite .

Ce lꝰeſt pas qu il u. j ait quelquefois des gens quiſqavent mieux parler que travailler ,

& qui n' y en ait auſſi qui naturellement ont plus de facilitè à parler les uns que les fauts qu-il

autres ; mais en cecy on cherche premierement des Jardiniers , & non pas des Ora - puille avoir .

teurs ; & en ſecond lieu on ne cherche pas à la veritè de Lẽloquence , Ceſt ſimplement Kenofthon.

quelque marque de la capacitè neceſſaite : ſoit pour ã aſſeurer qu
· on aura tonjouis un

Jardin en bon etat : puitqu ' il eſt entre les mains d ' un bon Jardinier , ſoit pour eſperer

d' avoir quelquefois le plaiſir de Sentretenir de Jardinage ; & de queſtionner ſur les
matieres qui ſe preſentent ; honnète homme aura ſuffiſamment de lumieres pour dé -

moͤler ce qui peut etre icy de bon : ou d' indifferent pour ſon uſage , & ſe contenter de ce

que la r. ĩſon & ſon ſervice peuvent demander d ' un Jardinier ſans allex plus avant .

C 2 EXPLI .
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